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Un Prussien
prussophobe

Il était aussi antimilitariste
et s'appelait... Bliicher!

Un singulier per&OHnaîge vient de mourir
dans une ville de Sllésie. Il trépassa obscu-
■Stément, mais il portait un nom fameux :
<C?est le prince Blûcber de Walhstatt, l'ar-
pière-petit-fils du feld-maréchul prussien,
(ÉohI les troiipes, opérant de, concert avec
i'armée britannique du général anglais
Wellington, et servies par la trahison de
«ertains de nos royalistes, battirent Napo¬
léon à Waterloo, et nous imposèrent les
Bourbons pour quinze ans.
Ce Bliicher de 1915 ne ressemblait en rien

fc son aïeul de l'autre siècle. Loin de s'énor-
gueillir du nom célèbre qu'il portait, il ne
jnanquait pas une occasion de montrer que
tout ce que le général aimait et respectait,
Il le haïssait, lui, ou le méprisait.
Maréchal et Prussien, le vieux Bliicher

jÊlait amoureux et fier de son métier et do
iBon pays ; il était militaire et chauvin ; il
entourait de la même vénération passionnée
l'armée et la Prusse.
L'a.rrière-petit-fîls les détestait l'une et

l'autre.
Prussien, il avait la Prusse en, horreur.
Petit-fils d'un militaire illustre, il haïssait

le militarisme.
La guerre étant l'industrie nationale de

la Prusse, comme on l'a dif et redit après
Mirabeau, on ne sait ce que ce Bliicher
avait détesté premièrement, de la Prusse
ou du utilitarisme ; le militarisme parce
que prussien, ou la Prusse parce que mili¬
tariste ?
Mais ce que ce curieux bonhomme ne

laissa pas ignorer, c'est que la haine qu'il
leur avait vouée, à l'un et à l'autre, était
tenace et clairvoyante, .et qu'il connaissait
également bien les deux objets de répu¬
gnance.
A sa haine pour la Prusse, il sacrifia les

(satisfactions de sa vanité, l'exercioe de ses
droits et l'usage de ses privilèges. En rai¬
son des services éclatants que leur aïeul a
rendus à. la monarchie prussienne, les Blii¬
cher sont de droit membres héréditaires de
la Chambre des seigneurs. Notre prince Blii¬
cher n'usa jamais de ce droit ; il ne daigna
point paraître aux séances de cette aristo¬
cratique assemblée ; il refusa obstinément
de siéger au milieu de ses compatriotes et
pairs, les hobereaux prussiens.
Cette haine pour là Prusse lui inspira bien

d'autres sacrifices. Parce que son pays était
la Prusse, il ne voulut point vivre dans son
pays. Il s'expatria volontairement. Exilé
par sa propre décision, il ne consentit
môme pas à rester en Allemagne, il se ré¬
fugia en Angleterre, à une époque où ce
pays passait pour le moins militariste du
monde. C'est là qu'il vécut. C'est en Gran¬
de-Bretagne aussi que, sans doute, oe Prus-
Bien serait mort. Mais il avait oublié d'ac¬
complir une formalité : se faire naturaliser
Anglais. Quand la guerre éclata, Bliicher
fut obligé de rentrer en Allemagne. C'est la
rage au cœur qu'il regagna sa patrie.
Ni moins ardente, ni moins tenace, la

haine de ce Bluoher pour le militarisme le
fit se fâcher avec son fils. Us n'entretenaient
pas de mauvais rapports ; ils étaient dou¬
blement parents, puisqu'aux liens du sang
Us avaient ajouté une parenté d'alliance :
le père, se remariant, épousa la belle-sœur
de son fils, la sœur de sa bru, et devenait
ainsi le beau-frère de son fils. Mais le jeune
homme fit à son père une injure cruelle : il
entra dans l'armée, il devint officier, et, ce
qui rendait l'offense plus cuisante, officier
prussien ! Sans doute, ce jeune Blucher sen-
tait-il bouillonner en son cœur un peu du
pang de l'ancêtre, du vainqueur de Napo¬
léon. Mais son père ne l'entendit pas ainsi.
Il se cabra sous l'outrage, et il regimba. Le
fils devenait militaire 1
Bludheir aussitôt déshérita cet enfant dé¬

naturé et dérida de lui refuser tout subside.
Mais l'autre riposta : il -m tenta à son père
un procès et commença par faire mettre
bous séquestre une chaise de poste, à la¬
quelle le bonhomme, malgré ses haines,
avait la faiblesse de tenir : c'était la chaise
de poste de Napoléon ; les cavaliers du
vieux Bliicher, l'ayant trouvée sur le champ
de bataille de Waterloo, l'avaient offerte à
leur général. Cette riposte fut décisive : le
prince Bliicher oonsentit, pour rentrer en
possession de la chaise historique, à payer
la pension que réclamait son fils. Puis il
s'empressa de faire venir en Angleterre la
précieuse chaise de poste ; la voiture doit
être encore chez nos voisins ; ils l'appré-
rleiront certainement, eux aussi, car, vous
ne l'ignorez point, ils honorent Napoléon du
Jnôrr.e culte que Jeanne d'Arc...
La vie et les gestes, de cet nomme au

Boni célèbre et au caractère si original mon¬
trent qu'il y a, non seulement des Alle¬
mands, mais même des Prussiens, qui ne
sont pas des « Boches », si, comme moi, vous
entendez désigner par ce mot de « Boche »
l'être monstrueux en qui ie' militaire a. tué
l'homme.
Et, nous venant de l'héritier direct du

mom et du sang du maréchal Bliicher, cet
•eneeignemenLa son prix...

Georges CLAIRET.

Vous connaîtrez bientôt

la nature,
tes conditions,

tes avantages du

fini ipis ses lois
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Les affaires d'Irlande

Londres, 27 juilelt. — La discussion de
l'interpellation Dillon sur les affaires d'Ir¬
lande sera, lundi prochain, une occasion
pour M. Asquittr d'exposer" les" intentions
•du gouvernement.

Cette interpellation est ainsi conçue: « Vu
que le gouvernement ne déposera pas de
loi sur le gouvernement de .l'Irlande, il est

nécessaire et urgent qu'il fasse connaître
à la Chambre ses intentions sur le futur
gouvernement de l'Irlande pendant la du¬
rée de la guerre. »
Au reste, les prochaines nominations qui

auront lieu dans le gouvernement de l'Ir¬
lande, fourniront des indications sur les
projets du gouvernement. A la suite de
l'insurrection de Dublin, le Vice-Roi d'Ir¬
lande'" ét le secrétaire en chef pour l'Irlan¬
de, ont démissionné ; ces deux postes se¬
ront confiés'à ùn radical et un Unioniste.
Il est également question, selon le « Daily
Chronicle »,..de constituer un conseil chargé
d'assister ceux qui détiendront le pouvoir
exécutif d'Irlande. Ce conseil sera établi sur
le principe de coalition, groupant les partis
opposés et comprendra notamment M. John
Redmond, le chef des nationalistes, et le
chef des orangistes, sir Edward Carson.

EN ALLEMAGNE

LA GUERRE

Une Attaque allemande eu Cbampague
Nous avons fait quelques progrès au nord d'Estrées

Communiqué officiel
27 Juillet — 15 heures

Dissenssion dans le parti socialiste

Londres, 27 juillet. — On télégraphie
•d'Amsterdam au Moming Post :

« Le bruit court, dans les milieux so¬
cialistes allemands 4e-Lertin,- que le Co¬
mité du parti social-démocrate démission¬
nera par suite des récentes discussions qui
ont eu lieu dons le parti, et des différences
d'opinions qui se sont manifestées entre les
membres du Comité. — (Information).

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Poinca-
ré et se sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires et navales.

A BATONS ROMPUS

J'ai relu la proclamation que Marchai
a lancée sur Berlin. L'enthousiasme ma¬

nifeste hier, par notre judicieux colla¬
borateur, le général N..., pour ce mani¬
feste, m'avait, en effet, un peu inquié¬
té sur la valeur de mes appréciations
personnelles. L'article d'un autre géné¬
ral, — celui qui fonctionne à la « Vic¬
toire », sous le nom de Gustave Hervé,—
avait ajouté à mon trouble. Ces deux
stratèges, qui se trouvent d'habitude en
contradiction absolue, ainsi qu'il en va
communément dans les débats entre un

sage et un fol, ces deux stratèges, dis
je — tombaient d'accord pour célébrer
l'habile rédaction, la claire dialectique,
et la force persuasive de ce document.
Je fus donc, d'abord, persuadé que

mon ihcurable légèreté m'avait entraîné
à former un jugement trop précipité. Et
je résolus incontinent de confesser pu¬
bliquement mon erreur. Puis, l'amour-
propre prit le dessus, et, avant de bat¬
tre ma coulpe devant les lecteurs du
« Bonnet Rouge », je lus à nouveau la
proclamation aux Berlinois.
Je la lus attentivement, je l'épluchai,

je la disséquai ; et jusqu'à son dernier
alinéa, je ne découvris rien de nature à
me faire changer d'opinion sur l'utilité
qu'il y avait à

Censuré

Mais, comme j'étudiais, avec un re¬
doublement d'application, les ultimes li¬
gnes, un brusque choc secoua ma cer¬
velle.
J'entends d'ici les plaisanteries soule¬

vées par mon aveu. Eh bien ! non, je
n'avais pas reçu un coup de marteau-
C'était simplement une commotion pro¬
voquée par un sursaut de ma mémoire.
Voici ce que dit « in fine » le manifes¬

te de notre aviateur.

Nous voulons qu'une tuerie commè celle
à laquelle nous assistons devienne impas¬
sible pour toujours, et oe but sera atteint
lorsque, an Allemagne, le peuple possédera
le droit de- décider lui-même- de la guerre
cl de la paix.

Naturellement, j'approuve la forme et
le fonds de cette tirade.- La Censure ne

me permettrait pas d'exercer sur elle la
moindre variation irrespectueuse ou de
l'agrémenter du moindre commentaire
ironique.
J'ajoute qu'elle porte une empreinte

où je crois reconnaître la serre d'un de
nos aigles gouvernementaux. On me
pardonnera donc de refréner, en la cir¬
constance, ma tendance au persiflage.
Seulement, cette phrase évoqua en

moi le souvenir de la loi constitutionnelle
française du 16 juillet 1875.
Ôr, l'article 8 de la Constitution ré¬

serve expressément au président de la
République le droit de régler les condi¬
tions de paix.
Le « Bonnet Rouge » du 20 mai 191b

signala cette prérogative du chef de
l'Etat dans un article intitulé : « Com¬
ment on fait la paix. »
Et ainsi"il m'apparut que nous sug¬

gérons au peuple allemand de s'arroger
un droit que notre démocratie né possè¬
de point, et quelle n'a jamais songé à
revendiquer.
Cette constatation me parut une com¬

pensation suffisante à la besogne que je
m'étais imposée en relisant le manifeste
aux Berlinois.
D'ailleurs, j'estime qu'on a parfaite¬

ment le droit de recommander à autrui
une pratique que l'on n'observe pas soi-
même.
C'est une coutume courante.

Monsieur BADSM.

725e JOUR DE LA GUERRE

Au sud de la Somme, nous-avons fail
quèlquês progrès à l'est d'Estrées.
Fusillade assez vive aux abords deSoyé-

court.
Au nord de l'Aisne, l'ennemi, après un

violent, bombardement, a attaqué, hier soir,
dans la région de la Ville-au-Bois, le sail¬
lant que formedu nord-ouest du bois des
Buttes. L'attaque a échoué sous nos feux
de mitrailleuses.

En Champagne, le bombardement dirigé
hier par l'ennemi sur nos positions à l'ouest
de Prosnes, a été suivi vers 22 heures
d'une forte attaque prononcée sur un front
de 1.200 mètres environ. Arrêté par nos tirg
de barrage qui lui ont causé "des pertes,
l'ennemi n'a pu pénétrer que dans quelques
éléments avancés de notre ligne, d'où notre
contre-attaque l'a rejeté peu après.
Sur le front de Verdun, la lutte d'artille¬

rie à repris une certaine intensité pendant
la nuit, dans le, secteur de la cote 304 et dans
la région de Fleury-La Laufée. Nous avons
fait quelques progrès à la grenade à l'ôuesl
de l'ouvrage de Tliiaumont.; .

L'importance de Pozières
Les journaux anglais insistent sur l'im¬

portance de la prise de Pozières.
Le « Daily Chronicle » écrit : « Le com¬

muniqué ne nous dit rien du cimetière de

Pozières, qui se trouve en -dehors du Villa¬
ge, et que les Allemands occupent proba¬
blement encore. Pozières nous a coûté 4
jours die rudes combats corps à corps, nos
pertes mo'nt pas pu être légères, l'avantage
est néanmoins important, car Pozières, tout
-comme le bois des Fourreaux, se trouve pla¬
cé sur une cirête qui domine une grande
étendue dé terrain. La position menace, en
o-utre, les réduits fortifiés die Thiépval, où
les Allemands se défendetft depuis si long¬
temps. »

Communiqué britannique 1

Noire artillerie a montré de l'activité pen¬
dant tout le cours de la nuit et nous avons

continué à harceler l'ennemi par des enga¬
gements corps à corps en divers points.

> Les Allemands ont largement recours aux
obus à gaz et aux obus lacrymogènes sur
le front de la bataille.
Aucun autre événement important à si¬

gnaler depuis quaranle-huit heures dans
la zone britannique.

Un combat naval
dans la mer d'Aland

Londres, 27 juillet. — On mande de Stofcholm
au Daily Teleyraph qu'un zeppelin a été vu, lun¬
di et mçjjji soir,, au-dessus de Norrtelge. La vi¬
site de ce dirigeable se rattachait sains aucun
doute au combat naval qui a eu lieu dans la
mer d'AIaaid.

Mardi, vers 9 heures du soir, en effet, une vio¬
lente canonnade qui dura deux heures, fut en¬
tendue de Norrtelge et aussi d'une façon tirés
distincte de Vaedde, d'où les lueurs des détona¬
tions étaient observées dans la direction d'Aland.
La canonnade' a continué avec une très gran¬

de intensité jusqu'à une hèure très avancée de
la nuit.

Le comte LyMon pirend, d'ans le cabinet britan¬
nique, le poste de lord civil de l'amirauté, en
remplacement du duc de Devonshire, nommé
gouverneur général du Ganada. — {Radio).
On mande d'Amsterdam à l'agence Reuter que

selon le Telegraaf, un sous-marin destiné sons
doute à transport» des marchandises sur la
Mouso. a été saisi par les autorités hollandai¬
ses.

Dans JPajri®

SUR LE FRONT RUSSE
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Les Allemands refoulés près de Kemmern

UN TAXI FLAMBE DANS LA RUE

Un incendie a détruit, rue d'Alésia, à l'angle
de la rue des Plantes, un taxi-auto, qui a été
presque aussitôt éteint, à l'aide d'une lanoe. pai
les pompiers du qfeartier.

UNE DESESPEREE

Ce matin, vers 6 heures 30, le gardien Lecu-
yer a retiré de la Seine le cadavre d'une fem¬
me paraissant, âgée .d'une quarantaine d'années,
et qui aurait séjourné tout au moins un mois
dans l'eau.
La noyée est de petite taille, cheveux châtains

jupon, robe., corsage et jaquette noirs, bas vio-'
tels, bottines à boutons.
M. Parnet, commissaire de police, a ouvert

unè enquête.

Lire demain :

LES EMBUSQUES DU PARADIS
par M. Pierre Brizon

député de l'Allier

lia " Liste floipe " britannique
ET LES ÉTATS-UNIS

fios Alliés prennent des prisonniers et du matériel
Ainsi que les derniers communiqués le

faisaient prévoir, la prise d'Erzin-djran est
maintenant un fait accompli. Nos alliés, par
cette victoire, oomplètent la conquêtêe de
l'Arménie. Ils se trouvent on oe moment à
150 kilomètres à peine de la ville de Sivais,
cité importante de. la Turquie d'Asie, aux
portes même de FAnâtolie, et dont la con¬
quête, dans un pays beaucoup plus acces¬
sible que l'Arménie, ne paraît être qu'une
question de temps.
L'armée turque se replie d'an® le plus

grandi désordre, laissant aux mains des
Russes un important butin.
D'autre pairt, en Gal icie, no® alliés mena¬

cent de déborder l'armée ajustro-ailemande
de la région d<e Brody, dont ils sont à 15
kilomètres à. peine, rendant intenable® les
positions des forces ennemies opérant dans
la direction de- Lemiberg.
Sur le Styr, les Russes ont passé sur la

rive gaïuche d'un affluent diu fleuve, la ri¬
vière Slonovka, et ont infligé des pertes sé
rieuses à leurs adversaires. Ils leur ont
fart, en outre, plus de 4.000 prisonniers,
dont une soixantaine d'officiers et enlevé
plusieurs canons et des mitrailleuses.
On ne signale aucun changement sur le

reste du front, et le communiqué russe ne
donne aucune nouvelle sur les combats qui
se déroulent dans la région de Riga.

COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 26 juillet. — Communiqué de
l'après-midi du grand état-major :
Le 25 juillet, l'Empereur, commandant su¬

prême, a adressé le télégramme suivant :
« Grand-Duc Nicolas,

« commandant en chef l armée du Caucase,
« Tiflis,

« J'ai appris avec joie la prise d'Erzvnd-
jian ; je te félicite de tout mon cœur pour
cette victoire, ainsi que l'héroïque armée
du Caucase.

» Je suis bien aise que les troupes aient
justifié si rapidement par leur œuvre■ ma
confiance. <>
Dans la région de Kemmern, les Alle¬

mands, par deux fois, après une prépara¬
tion d'artillerie, ont pris l'offensive. Ils ont
refoulé quelque peu, d'abord, nos avant-
gardes, mais ils ont dû se replier sous la
concentration de nqs feux, abandonnant sur
le terrain de nombreux blessés et tués.
Au cours de ces combats, les Allemands

ont tiré des balles explosives et des pro¬
jectiles à gaz asphyxiants.
Dans la^région au nord-est de Barano-

vilchi, violents feux d'artillerie de part et
d'autre durant toute la fournée et rencon¬
tres d'avant-gardes, dont lés nôtres ont pro¬
gressé quelque peu en maints endroits.
Dix aéroplanes ennemis ont jeté 32 bom¬

bes sur la gare .de ZamiTié. Onze appareils
adverses ont lancé 71 bombés sur la gare
de Pogoreltzi.
Dans la région du village de Vohki, au

sud-est de Baranovitchi, dkns la nuit du
25 juillet, à la suite d'un violent bombarde¬
ment, une compagnie, ennemie a franchi la
rivière Chara, s'approchant de nos fils de
fer barbelés. Elle à clé repoussée par nos
feux d'infanterie et de mil railleuses,
Dans la région de la rivière Zlenovka,

affinent du Styr, nos troupes ont continué à
refouler l'ennemi en retraite, qui a subi
de très grandes pertes. Nous avons fait
prisonniers 63 officiers et 4.000 soldats, et
nous avons enlevé 5 canons, 6 mitrai'ieu-
ses, 12 caissons de munitions et d'autre
matériel de guerre. Les prisonniers conti¬
nuent à affluer.

FRONT DU CAUCASE
Le 25, de vaillants éléments de nps trou¬

pes, commandés par le général Youdenitch,
ont occupé Erzindfian, parachevant la con¬
quête de. l'Arménie.
L'OCCUPATION DE BRODY

SERAIT IMMINENTE

Pétrograd, 27 juillet, — Ou s'attend à
l'occupation imminente dè Brody par les
troupes du général Sakharoff. Les troupes

autrichienne® reculent en hâte et ne peu¬
vent plus s'accrocher nulle part.
On pense que c'est devant Lemberg

qu'elles essaieront de se concentrer, avec
les renforts allemands précipitamment ex¬
pédiés dans cette directiçn et avec quelques
régiments turcs arrivés depuis peu. 4- (In¬
formation.)
UNE GRANDE BATAILLE ENGAGEE
Genève. 27 juillet. — Selon les « Derniè¬

res Nouvelles de Munich » une grande ba¬
taille se déroule actuellement sur le front
russe au sud de Beresteezko au milieu1 de
terrains marécageux. — (Information.)
LES OPERATIONS

AUTOUR D'ERZINDJIAN

Londres, 27 juillet. — D'après le corres¬
pondant du journal La Chronique, die Pe¬
trograd, la retraite des Turcs sur le front
du Caucase est en train de prendre des
proportions d'un écrasement complet. Les
Turcs se retirent d'Brzindjian vers l'ouest
et le sud-ouest dans le but apparent de pro¬
téger la ligne du chemin d>e fec de Bagdad,
et de conserver la liaison avec la Syrie.
— [Radio.)

LES RENFORTS ALLEMANDS ARRIVENT
Bucirest, 27 juillet. — Les Allemands avaient

concentré environ 120.000 hommes à Rasgrad,
près de la frontière roumaine. A ca'ise de l'of¬
fensive russe, ces troupes viennent cHStre préci¬
pitamment envoyées au secours des Autrichiens.
Elles ont été remplacées par environ -iO.OOO Au¬
trichiens et 10.000 Bulgares. — {Information).

LA PLACE D'ERZINDJIAN

Londres, 27 juillet. — Du Times :
Tandis que Sakharoff remportait sa troisième

grande victoire de la quinzaine sur les troupes
du général Li-nsingen, à la Lcnitière de Volhy-
nie, Erzindjian,,base des opérations turques au
Caucase, tombait aux mains des troupés du gé¬
néral Yudenitch. Depuis moins d'un mois que
le grand-du oa commencé son offensive, les trou¬
pes russes ont balayé l'Arménie entière et avan¬
cé sur le centre d'une distance d'environ 70 mil¬
les.
Erzindjian est une dés plaoes les plus impor¬

tantes conquises depuis un mois par les Russes
qui ont ajouté durant cette période deux à trois
milles carrés à leurs gains.
Erzindjian est une petite ville, mais c'est néan¬

moins la principale place existant dans la ré¬
gion des hauts plateaux. Elle n'est pas seule¬
ment le quartier géttSpaï du 4" corps d'armée
turc, mais avec ses énormes casernes et usines
militaires elle, était la base avancée, d'où, de¬
puis la perte d'Erzeroum et de Trébizonde, les
opérations avaient été conduites contre les Rus¬
ses.

Bourse de Paris
DU JEUDI 27 JUILLET 1916

Les dispositions du marché ne se modifient
pas sensiblement ; la Banque de France s'ins¬
crit en nouvelle avance ; tes Industrielles et pé-
lii'oliffrres russes, réalisent des progrès. Les va¬
leurs de cuivre, de .caoutchouc et tes mines d'or
s'effritent.
Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 64.20 ; 6 0/0,

90^5.
Actions diverses : Banque de France, 5.175. —

Banque de Paris, 1.125. — Suez, 4.473. — Thoim-
son, 635. — Caoutchoucs, 98.50. — Matocca, 118.
— Sri' nsk ord., 360. — Toula, 1.120. — Malt-
zoff, 600. 1
Valeurs minières : Bakou," 1.370, — Spies, 18.50.

— UamoSbff, 328. — Rio, 1.71-1. — Cape Gappe.r,
"

m - — " -3. — Rand-

Lorid'res, 27 juillet. — On télégraphie de
Washington au Times :

<( Une réunion 'de cabinet a eu lieu hier,
au cauir® de laquelle a été longuement dis¬
cutée la question relative à la « liste moine »

britannique mettant à l'index certaines fir¬
mes américaines.

« Au cours de la discussion, les conseil¬
lers politiques du président ont demandé
qu'nxne protestation énergique soit adres-
pée à Londres contre la mise en vigueur
-fée cette mesure et ont .suggéré qu'il y au¬rait lieu d'user de représailles.

« Après la réunion "du cabinet, lambais-
sadeur de Grande-Bretagne a eu une longue
conférence avec M. PoI'k, secrétaire d'Etat
par intérim, à qui il a donné des assuran¬
ces tonnelles sur différents points spéciaux.
L'ambassaideur a, en outre, promis à M.
ÎPolk qu'une déclaration serait, faite au
Parlement britannique en vue die dissiper
tout malentendu entre les deux nations. —

(Information).
9-4>

Nvs lecteurs sont priés de bien vouloir
prendre note que notre permanence de
lo. rue Drouot est suspendue pendant le
mois d'août.
Il sera répondu à toutes demandes de

renseignements à la rédaction du
BONNET ROUGE, 14*2, rue Montmartre,
les mardi et vendredi, de 3 h. 30 à 5 h.

114:50. — Tanganyika, 69. — Utalh, 456
Mines, 99. — Modderfontein B., 184.50.
Erers- ord., 313.

De

Petite» IVouvelle»

En .rentrant du quartier général, M. Sturmer,
ministre des affaires étrangères dél Russie, a
fait une déclaration sur la politique générale
de la Russie.

Les lumières Nouvelles de Slellin annoncent
que te vfpeiu' f.'teroamd Ktoderhey, qui revenait
de Siièdp avec un chargement de mtou'ai de
fer, a sombré au nord de Arkoina. Trente-huit
hommes, de l'équipage ont été sauvés. Le capi¬
taine et-trois hommes se sont noyés.

Rumeurs infâmes
D'où naissent-elles ? Qui les propage ?

Nul ne trouve personne pour en prendre la
responsabilité. C'est un bruit rasant la ter¬
re qui circule, s'infiltre. « On m'a dit qu'il
a dit qu'elle a dit que... » Ce n'est pas le
potin rosse du temps de paix. C'est la ca¬
lomnie stupide et cruelle. C'est le gaz es-
phyxiant de l'arrière, le gaz asphyxiant qui
brave tous les masques protecteurs. La plu¬
part du temps, ces « rumeurs infâmes »
sont nées de rivalités, de rancunes, de mes¬
quines jaleusies de métier. Elles sont ins¬
pirées par des concurrents déloyaux ou par
des confrères envieux dont elles servent à
merveille les secrets desseins. En ces

temps troublés, l'arme de Basile, aux
mains des farouches et belliqueux patriotes
'"de cafés, de coulisses et de rédactions, fait
son œuvre. « Calomnies, calomnies, il en
restera toujours quelque chose. » Et ils ca¬
lomnient à bouche que veux-tu. « Dieu,
pensent-ils, reconnaîtra les siens. »
Les femmes n'ont pas trouvé grâce de¬

vant ces courageux accusateurs. L'autre
jour, la « rumeur infâme » ne s'attaquait-
clle pas à Mlle Kousnetzov, de l'Opéra-Co-
mique. A l'en croire, elle était autrichienne
ei son mari, l'excellent chef d'orchestre
Lasallc, avait déserté en Espagne.
Or, le chef d'orchestre Lasalle, qui a

souscrit à toutes ses obligations militaires
est actuellement en France, à Pau, pour
être précis. Quant à Mme Kousnetzov, elle
est née à Odessa. Elle est la fille du grand
peintre dont s'honore la Russie et la pro¬
pre nièce de Metchnikoff, le sous-directeur
de l'Institut Pasteur, mort ces jours-ci.
Le courage triomphe du gaz asphyxiant

comme l'innocence de la « rumeur infâ¬
me ». mais ce n'est souvent ni sans péril,
ni sans mal.
Ces « rumeurs » trouvent trop souvent

hélas ! l'oreille attentive de policiers trop
attentifs et pas assez .avertis, et elles se
retrouvent dans les rapports confidentiels
d'une police spéciale.
Il y n trois jours, on apprenait la mort

subite à Lausanne d'une jeune femme, Mlle
Maroussia Destrelle, qui avait remporté,
avant la guerre, sur plusieurs scènes pari¬
siennes, de nombreux succès d'artiste et
de jolie femme.
L'émotion causée par cette mort dans

certains milieux, n'est pas encore calmée,
même en ces jours où les morts vont vite.
Depuis des mois, Mlle Maroussia Destrelle,
qui avait volontairement quitté Paris pour
la Suisse, était en son absence victime de
la » rumeur infâme ». Elle aussi, elle était
née Russe et elle était devenue Française
de cœur par droit de cité. Un jour, des ca-
marâdeâ mal intentionnés, chuchotèrent
qu'elle. avait en Suisse des relations équi¬
voques. La rumeur aidant, cette jolie fem¬
me éprise uniquement de frivolités devint
une a suspecte ». L'abominable calomnie,
est devenue, cette fois, irréparable. La « ru¬
meur infâme » a tué. plus sûrement qu'a¬
vec un "poignard. Mlle Maroussia Destrelle
s'est suicidée. On l'a enterrée lundi, en
terre suisse.
Cette fin tragique, entourée d'un certain

mystère, lave la victime d'une inepte ac¬
cusation. Faut-il espérer qu'elle servira de
leçon aux criminels propagateurs de ces
« rumeurs" infâmes » ?

Jacques LANDAU.

Les Intellectuels
de ia " Libre Parole "

Cinq cents Américains, représentant l'é¬
lit© iiiiteHectuolie des Etats-Unis, ont adressé
aux Alliés un message de sympathie. De
France, il leur fut répondu par un message
analogue, signé, dit le Temps, « de cinq
cents noms choisis de la même façon ».
Parmi ces noms, il en est que les rédac¬

teurs de la Libre Parole ignoraient jusqu'à!
ce jour. Mais, au lieu de confesser leur
ignorance, les gens de la IAbre Parole con¬
testent à ces signataires le droit de repré¬
senter l'élite intellectuelle de la France.
Voici quelques-uns de ces noms qui ne

disent rien à la Libre Parole.
MM. Henri Abraham, Chartes Adam, Jules

Aesehimann, Edmond Benoît-LC.y, Isaac Blocïi,Gustave Bloch, Maurice Bloch, Carton, Joseph
.Chailley, Curtillet, James Danizer, Joseph Ue-
peiges, Emile Dible, Léon Friman, Gçelzer, Gus¬
tave Glotz, Samuel lvorb, Alfred Levy, Emile
Levy, Léon Lévy, Louis Matriicliot, Ernest
Meyer, Gaston Mfihaud, Henri Nocq, Joseph Rei-
naçli, Salomon Retoach, Théodore Reinach.,
Georges Thevard, Jacques Zuller, etc., etc...
Evidemment, il y a là des hommns qu'au

gré de la Libre Parole on aurait éu avan¬
tage à remplacer par ces écrivains illustres
et ces grandfe esprits dont les noms : Ter-
nac, Monniot, Mollet, Gendrot, sont connus
dans le Nouveaq-Monde comme dans l'An-
-'en.
Mais, tout de même, les gens de la Libre

Parole sont seuls, dans la presse, à ne pas
connaître M. Joseph Chailley, par exempt..
à ignorer qu'il est à la tête do l'Union Colo¬
niale, et même qu'il battit, aux élections lé¬
gislatives, un certain M. Henri Bazire, dont
le nom n'est pas totalement inconnu des
rédacteurs de la Libre Parole, puisque c'est
celui do l'un des directeurs de leur journal..
On pardonne à MM. Mollet et Monniot d'i¬

gnorer que M. Maurice Bloch est un écono¬
miste dont les ouvrages font autorité, même,
en Amérique, ei M. Matruchot un profes¬
seur de la Faculté des Sciences de Paris,
faculté dont le corps enseignant appartient
au moins autant que les collaborateurs de
M Oenais à l'élite intellectuelle de la
France.
Nous pourrions en dire autant 3e la plu¬

part des personnes que la Libre Parole s'é¬
tonne de voir parler au noim de l'élite intel¬
lectuelle du pays... Mais évidemment ces
intellectuels ne sortent pas de chez les frè¬
res ignorantins ; ils ne prennent pas régu¬
lièrement l'apêro à la Moxéville; et s'ils bril¬
lent dams leur spécialité, ils ne reluisent pas
autant que le phare, chaque jour plus lumi¬
neux, que M. Monniot, sans doute pour gui¬
der au bon combat les « intellectuels » des
futures ligues antisémites, exhibe entre ses
moustaches et son, chapeau, lequel fut ma¬
nifestement acquis chez le fournisseur de
feu le marquis de Morès, cet autre » intel¬
lectuel »...

OB JIÎUDI
Contrairement anx semaines précédentes
'* Le 'Bonnet Rouge "
parait seulement sur deux pages

En revanche il paraîtra sur

Quatre pages
Dimanche prochain 30 Juillet

On lira dans ce numéro

Des conditions spéciales seront faites
aux militants et aux groupes qui vou>
draient répandre ce numéro excep¬
tionnel, Les commandes doivent nous
parvenir au plus tard samedi- On pourra
en prendre livraison dimanche à quatre
heures•

rrrrirvvy>AriAAw.

AUX HALLES

Les arrivages comportaient, ce matin, 28.000
kilos de volaille ét 72.000 kilos de marée.
Environ 250 ventes au détail arat été effectuées.

Il sera resserré 400 kilos de volaille et 1.600
kilos de poisson.

LE CONTROLE AUX ARMEES

L'Institution sera-t-elle
aprûui définitive ?

Une nouvelle loi Dalbiez
La Chambre, cet après-midi, votera sans

doute définitivement la proposition de né-
solution instituant et organisant le contrô¬
le aux armées, proposition dont l'initiative
revient à M. Jean Ilennessy.
S'il y a débats, ils ne porteront que sur

le mode die nomination, l'amendement Jules
Delahaye, relatif aux députés mobilisés et
la libre circulation des parlementaires dans
toute la zone des armées.
En effet, la commission a, en dernière

délibération, substitué à l'obligation de pré¬
senter, un nombre double de candidiatuireis,
la faculté de présentation.
Elle a, en outre, écarté la proposition de

M. Delabaye et réservé pour une loi spé¬
ciale la liberté de circulation.
Mais, MM. Deyiris, Delahaye et Emile

Constant pourront reprendre chacun' leur
conception et chercher à la faire triom¬
pher.
Il est probable, cependant, que .cette fois

la Chambre suivra complètement sa com¬
mission.
S'il ein est ainsi, le contrôle sera défini de

la façon suivante :

Article premier.
En vue d'exercer le contrôle effectif et sur pta-

ce aux armées, la Chambre nomme une délé¬
gation directe. Le nombre des délégués &a'con¬
trôle est de 30.
Ils sont élus pour trois mois.
Ils sont réôligibles.

Article 2.

Le mandat des délégués est permanent et, ge
néral. Il ne comporte aucune intervention dans
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la conception., la direction ou l'exécution des
opérations militaires.
Il s'exerce avec le concours du Gouvernement

sur l'ensemble des moyens mis à la disposition
des armées, notamment état des effectifs, appli¬
cation des lois et décrets relatifs à leur utili¬
sation, fonctionnement des services, armements,
aéronautique, ravitaillements de toute nature,
transports et voies de communication, matériel
destiné à l'aménagement du terrain et à la pro¬
tection des hommes, hygiène et état sanitaire
des troupes, trésor et postes, télégraphe mili¬
taire.

Article 3.
Le Gouvernement est invité à faire assurer aux

délégués au contrôle par l'autorité militaire, au
vu d'une carte d'identité établie par les soins
diu ministre de la guerre, le libre et complet
exercice de leur mandat ainsi que toutes les fa¬
cilités nécessaires à son exécution.

" Article 4.

La délégation rend compte par écrit de cha¬
cune de ses missions aux commissions compé¬
tentes qui transmettent les comptes rendus au
Gouvernement et en saisissent la Chambre par
des rapports d'ensemble, au moins une fois par
trimestre.
Une demande déposée dans la forme prévue

par l'article 54 du règlement peut provoquer la
ioranation de la Chambre en comité secret pour
entendre les observations recueillies par les dé-
îégués.
Les délégués ont le droit d'assister, avec voix

consultative, aux .séances des commissions où
.leurs rapports sont examinés.

C'est donc le texte de notre ami V. Dal-
biez, repris' par la commission, comme
(nous l'avions demandé, et ratifié par la
Chambre, qui deviendrait la charte du con¬
trôle.
Ce texte, qu'il a énergiquement défendu

à la commission, et fait adopter, était, en
effet, ainsi rédigé :

Article premier.
-En vue d'exercer le contrôle effeotif et sur pla¬

ce de tous les services a} ant pour mission de
pourvoir aux besoins de l'armée, la Chambre dé¬
cide de nommer une délégation de trente mem¬
bres. Ils auront pour mission de la renseigner
sur: l'état et l'utilisation des effectifs; l'organisa¬
tion et le fonctionnement des services, les arme¬
ments, l'aéronautique,, les ravitaillements de tou¬
te nature, les transports et voies de communica¬
tion, l'aménageiqifnt du terrain, la protection des
BSîKïiae, l'hygiène des troupes.

Article 2.

En vue de l'organisation de son contrôle, la
délégation recevra communication de tous tes
rapports et documents utiles des commissions
compétentes. Sa mission est permanente et gé¬
nérale.

Article 3.

Les comptes rendus que les délégués enver¬
ront au Président de la Chambre seront trans¬
mis au Gouvernement et aux Commissions com¬

pétentes qui en saisirent la Chambre pair des
rapports d'ensemble, et, s'il y a lieu, la Cham¬
bre pourra être provoquée, suivant la procédu¬
re déterminée par l'article 54 du règlement, à se
former en comité secret.
Les délégués auront le droit d'assister avec

voix consultative aux séances des Commissions
sù leurs rapports seront examinés.

Article 4.

La Chambre invite le Gouvernement à assu¬
rer aux délégués le libre exercice de leun man¬
dat et à leur en fournir la possibilité matérielle.

Il faut féliciter la Chambre de sa décision.,
si elle est aujourd'hui définitive, et atten¬
dre les plus grands résultats de la délé¬
gation permanente des parlementaires aux
armées.
_ »

pour nous une croyance, aura fait la France
plus glorieuse qu'elle ne fut jamais au cours
rie son étonnante histoire. A cette République,à cette France que nous enveloppons dans une
égale affection, donnez tout votre cœur, toutes
vos forces. Travaillez, travaillez sans relâche
— il n'est de vraies joies, vous le saurez plus
tord, que par le travail. La Patrie aura besoin,
pour mener à bien l'œuvre de reconstruction,
du concours de tous ses enfants. »

Avez-vous besoin
d'un renseignement?

Vous pouvez le demander au
" BOMNE1 ROUGE "

il est répondu à toutes les lettres, soit parcourrier, soit dans le journal sous les rubriques
RÉPONSE AU LECTEUR

ET TRIBUNE DES LOCATAIRES

One permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h. 1/a à 5 heures, à la rédaction du

" SOMMET ROUGE »
142, rue Montmartre, Paris.

*
_

Aux Ecoutes

Tribune de la Banlieue

Les indemnités des Troupes
MM. Jobert, Bon, Berthon, Buissez, De-

guise, Lucien Dûment, Gtray, F. Morin,
Turmel, viennent de déposer une proposition
de loi modifiant et réglant le® indemnités
allouées aux militaires de tous grades..
L'article unique est afosi conçu :

En supplément do leur solde, les troupes de
la z"ne des armées recevront une indemnité
journalière fixée ainsi qu'il suit :

Soldats et caporaux 1 fr.
Sous-officiers .... 1 fr. 50
Officiers '. 5 fr.

Est seule maintenue, à titre forfaitaire, l'in¬
demnité d'entrée en campagne réglée par le dé¬
cret du 12 août 1914.
Le décret du 11 décembre 1914, sur les frais

rie service et de bureau, alloués aux officiers,
cxwiiinuera à être appliqué ; les dépenses seront
remboursées sur pièces justificatives.
Toutes les autres indemnités sont supprimées.
Chaque militaire, homme de 'troupe ou chef,

n'a droit -soit en nature, soi't en espèces, qu'à
une ration de vivres.

La Distribution des Prix
à l'École Estlenne

C'est oe matin qu'à eu lieu, à l'école Estlenne,'
la distribution des prix.
A cette occasion ,M. Deslandres, conseiller

municipal. a prononcé un discours, dons leqhel;
après avoir retracé le glorieux palmarès "es
pei tes de l'école, il a dit aux jeunes élèves ce
que'sera leur devoir' :

«_.Ç>ua-nt à vous, jeunes gens qui m'écoutez,
soyez également attentifs aux événements gran¬
dioses qui s'élaborent. C'est à voué bientôt que
les aînés remettront te flambeau. Conservez-
en la pure flamme. Comme elles seront belles,
(es années que vous allez vivre. Vous entrerez
dans la vie à l'heure où la République, qui est

Un vœu des habitants
âe Fontenay-sous-Bols

A l'exemple d'un grand nombre de communes
dui départemenlt de la Seine, la ville de Fonte-
nay-sdus-Bois va tenter de créer un organisme
pour remédier à la cherté de la vie.
Dimanche dernier, sous la présidence de leur

député, M. PonceL quelques centaines d'habi¬
tants ont élu un Comité d'administration, qu'ils
ont chargé de s'entremettre avec la muroicipaMté
pour l'organisation des différents services.
L'ordre du joua- èuivant a été voté à l'issue de

la réunion ;
• _es ha ni tant, de Fontenay-sous-Bois pré¬

sents approuvent, l'action entreprise par le Co¬
mité de défense des intérêts des Fonitenaysiens,
tendant à amener la municipalité à entrer dans
la voie suivie par de nombreuses communes du
département, notamment par la municipalité de
Pâviltons-souis-Bois, pour pallier, par la création
d'organismes municipaux, auix conséquences de
l'augmentation • croissante d!ù coût de la vie et
notamment par l'organisation de ventes de den¬
rées à prix de revient, la création d'un ouvroir,
ainsi que d'une garderie d'enfants pendant les
vacances scolaires, et la suspension immédiate
pendant la durée de la guerre des taxes d'octroi,
n'juveltemoi.t créées et imposées pendant la pé-
ride des hostilités à la population Footenaysien-
ne, malgré ses légitimes protestations. »

Bulletin du Travail
TOUJOURS LE PLACEMENT

Infatiguablement, l'actior des divers syndi¬
cats se poursuit pour la réorganisation du pla¬
cement.
Hier, les limonadiers-restaurateurs, réunis au

paviuon de Hanovre, ont voté l'ordre du jour
suivant ; ■

» Les garçons limonadiers-restaurateurs, réu¬
nis sur appel du syndicat, après avoir entendu
«s citoyens Bousquet, secrétaire de la Fédéra¬
tion de Pdlimeniation ; Gopillet, secrétaire des
limonadiers ; Barabas, des restaurateurs de Pa¬
ris ; Vogel. des employés d'hôtel, s'engagent à
faire le nécessaire pour attirer leurs camarades
à l'organisation, pour faire triompher leurs jus¬
tes revendications, ainsi que les bureaux de pla¬
cement à base paritaire.

« Protestent contre la taxe 6ur les cartes de
restaurant que l'on tente d'introduire dans cer¬
tains établissements et dont la répercussion se-
aiait cause d'un avilissement de salaire ».

■fi ■ -il <n m■ni■9. III SEKEEHEKS
<:«T-

Âiguëcommeune flèche!
la douleur vous pénètre et vous abat si vous
ne débarrassez votre organisme de l'acide
urique, cause de tous vos maux. Buvezà
chaque repas de l'eau minéralisée avec des

LiihinéSdaD'Gustin
qui dissolyent et éliminent rapidement et
sûrement ce poison en lavant les reins

1 fr. 20 la boîte de 12 paquets
permettant de faire 12 litres d'eau minérale.

Un Salon Industriel

s q\
Salon industriel mérite qu'on s'y arrête.
Depuis plusieurs années déià, par le mobi¬
lier, les dentelles, la reliure, l'industrie
avait {ait irruption dans les expositions an¬
nuelles artistiques. Au Salon d'Automne,
l'art moderne se montrait sous ses {ormes
diverses. De plus en plus préoccupés d'in¬
troduire de la beauté dans ta vie, les artis¬
tes avaient réussi des ensembles, où la mai¬
son entière passait sous les yeux des visi¬
teurs, avec ses tentures renouvelées, ses
meubles sobres, toute la gaité ensoleillant
le logis.
Créer à côté des mani{estations simple

ment d'art une revue complète de tout ce
que peuvent produire nos artisans, aurait
des avantages nombreux Le premier serait
de déblayer les Salons de choses fort inté¬
ressâmes en soi, mais qui, forcément mal
placées parmi l'encombrement des œuvres
peintes et sculptées, perdent beaucoup d'in¬
térêt et se trouvent peu regardées.
Dans une exposition spéciale viendraient

seulement ceux que préoccupent les essais
industriels. Tout le monde y gagnerait, les
artistes autant que les acheteurs.
Par la proposition de M. Deville, ce Salon

serait installé au Musée Galliéra. La mode,
la parure et l'art décoratif sont l'objet des
intentions du conseiller municipal. Forcé¬
ment viendra s'y adjoindre tout ce qui fait
un cadre aux élégances. Il serait dommage
qu'il en fût autrement. Nous y gagnerons
de ne plus apercevoir dans les Salons de
cha'.ae année des vitrines où s'é'alaient de
charmants ouvrages de dames, mais dont,
vraiment, ne se souciaient réellement que
quelques personnes expertes en l'art des
dentellières ou des brodeuses. Nous y per¬
drons certainement les délicieuses petites
poupées de chiffons vêtues au dernier goxLt

du jour, qui faisaient s'écrier d'aise de
jeunes personnes charmantes.
Beaucoup, pourtant, ne les regretteront

point.
Le Saion industriel annuel s'imposait.

L'heure en est propice. On se propose de
lutter contre la concurrence étrangère. Un
des plus sûrs moyens sera d'ojjrir à nos
artisans la possibilité d'exposer leurs réa¬
lisations. Jusqu'à présent, à part les grou¬
pes réunis par sympathie commune, rien
n'avait été tenté officiellement en ce sens.
Souhaitons que la proposition de M. De-
ville soit, ainsi qu'il le demande fort juste¬
ment, appuyée par une participation sé¬
rieuse du Conseil municipal. — Faany Clar.

Les plus douloureux mutilés de la guerre
seront, certes, ceux qui se sont brusque¬
ment, et pour le restent de la vie, trouvés
privés die la vue.
On s'est déjà ingénié à leur procurer des

objets spécialement créés pour eux, qui leur
permettront certaines facilités par le tou¬
cher remplaçant les yeux perdus.
Un concours est ouvert, depuis le 1er juil¬

let, à tous ceux quj ont souci de ceux qui
sont revenus aveugles des combats.
Le concours durera quatre mois, durant

lesquels on pourra chercher des amélio¬
rations aux objets déjà en usage aux aveu¬
gles et en inventer de nouveaux.
Des renseignements détaillés seront don¬

nés, 2, ruie de Balzac.

vcww

Le problème de la main-d'œuvre est par¬
mi les plus passionnants qu'auira suscité la
guerre.
A Moulins, des Algériens ont été embau¬

chés dans certaines usines. Ces enfants de
notre colonie ne se montrent point fort satis¬
faits. On ne peut nier qu'ils y ont quelque

UN
organisé par *' LE 'BONNET ROUGE " comprendra

1 PRIX de 1-000 fr. * . . • 1.000 FR.
2 PRIX de 500 fr 1.000 FR.
5 PRIX de 100 fr 500 FR.
10 PRIX de 50 fr 500 FR.
50 PRIX de 20 fr. • . . • 1.000 FR'
100 PRIX de 10 fr 1.000 FR.

Soit 168 prix en espèces du montant total de 5.000 FR.

PAYABLES EN BONS ET OBLIGATIONS DE LA DÉFENSE NATIONALE
lies autres prix consisteront en :

200 ABONNEMENTS DE 6 MOIS AU " BONNET ROUGE"
300 COLIS DU SOLDAT D'UNE VALEUR DE 10 FRANCS

M LE COLIS DU SOLDAT H
renfermera des objets utiles et des produits alimentaires,
notamment des conserves, des confitures, du chocolat, des
articles de fumeurs* de la papeterie, des accessoires de
toilette, etc.

Nous expédierons ces colis aux militaires que voudront
bien nous désigner les lauréats du concours.

t

LE GRAND CONCOURS DES LOIS SOCIALES
EST DOTÉ A CE JOUR DE

o-

l on espèce® i
dont un

Usez "LE BONNET ROUGE
D'autres prix suivront.

raison. L'un d'enx l'expliquait, ces jours-ci,
à l'un de nos amis qui se trouvait à Mou¬
lins.
— Nous, on a été chercher dans notre

pays et beaucoup nous promettre. Nous
promettre cinq francs par jour, et arrivés
ici, nous donner quarante sous. Ça pas bien,
e* mous pas contents.
On le comprend assez, et c'est tout de

même une drôle de façon de faire respecter
notre bonne foi que d'agir ainsi.

Nous aurons été abreuvés, depuis la
guerre, de titres émouvants. Le Temps, en
tête d'un de ses feuilletons, a mis :

« Où l'on verra que, frais 01 rassis, le
pain de la victoire sera toujours savou¬
reux. »

Après tout, s'il est vraiment trop dur
on aura toujours, la ressource de le faire
tremper.

Dans le même journal, un article est si¬
gné Gabriel Alphand. Il y est pdrlé de la
réhabilitation des antimilitaristes. Cer¬
taine association de l'Aude, intitulée .

» Les Travailleurs de la Terre », était, parralt-il, un foyer où l'on ne votait pas aux
élections pour « ne pas se révéler stupide¬ment à la police ».
Après avoir narré que les chefs de cette

association — des bandits, comme de juste,
— sont presque tons morts au feu, le jour¬naliste continue son article par ces mots :

« Nos maîtres d'éoo-Le fournissent aussi
de beaux exemples. »
Hasard, ou préméditation ?

Un célèbre auteur dramatique échangeait1 autre jour, sur le Boulevard, a/vec un oé-
lèbre marchand de tableaux, de menus pro¬
pos d'actualité.

— Hé ! hé ! disait le célèbre marchand
de tableaux, non sans ironie, je crains bien,monsieur l'auteur dramatique, que vous
nayez mangé votre pain blanc le premier.
Croyez-vous qu'après la guerre, et de long¬temps, le bon public, désargenté, consen¬tira à payer douze francs un inconfortable
fauteuil d'orchestre ?
— Je crois qu'apurés la guerre, réponditdoucement., le narquois humoriste,le bon pu¬blic, désargenté, achètera chez vous, pourdouze francs, un magnifique tableau !
Le Canard Enchaîné, auquel nous em¬

pruntons cet écho, l'intitule ; « La Grande
Ceinture, »

kwvu

Ponte festante
vu Chez Galmanin-Levy paraît ^Aujourd'hui et

Demain », de M. René Bazin, livre bien français,
dit certaine critique. Nous n'en doutons pas.
Heureusement pourtant que oe n'est point làtoute la littérature française.

Rappelez-vous que...
...les militaires en permission à Péris doi¬

vent être munis de pièces justificatives réguliè¬
res.
...les agriculteurs et viticulteurs de la classe

88 ne seront pas convoqués pour l'instant. Jus¬
qu'à nouvel ordre, ils seront laissés à leurs tra¬
vaux.

...des cas nouveaux de rage forceront les auto¬rités à se montrer sans indulgence pour les
chiens montrant un museau sans muselière.

FINANCES

Quana la France empruntera...
Lé Bonnet Bouge ayant commis l'é»

tourderie, naguère, de discuter les con¬
ditions possibles d'un fuitur emprunt,
Celle qu'il ne faut pas nommer nous fit
savoir assez vertement qu'il ne conve¬
nait pas d'agiter cette question, attendu
qu'il n'y avait pas d'emprunt français
en perspective.
Nous nous sommes inclinés, pour ne
as irriter une fois de plus Celle qui
lanchit mieux qu'à Londres — beau¬

coup mieux, pauvres Anglais !
Ne voilà-t-il pas, cependant, les lec¬

teurs français saisis de cette question
inopportune par certains journaux étran¬
gers dont on laisse vendre ici quelques
centaines de mille exemplaires chaque
jour, q«juquïls ne connaissent pas les
bienfaits ae Celle qui_dose la vérité.

:
Èntre l'information de ''agence Ha-

vas, fût-elle officieuse, et l'oracle de
Celle qui jamais ne se trompe, on com¬
prend que nous n'hésitons pas un seul
instant.
Toutefois, puisqu'un gouvernement

trop indulgent laisse parvenir de telles

être nous sera-t-il permis d'émettre à
leur sujet quelques vagues considéra¬
tions.
Tout d'abord, il semble que le taux

anormal des changes ne permet pas da
créer actuellement un type unique de
Rente internationale pour la France,
l'Angleterre, l'Italie et la Russie. En
effet, par rapport à la monnaie française,
la lira italienne perd 8 0/0 et le rouble
russe 32 0/Ô ; et le franc lui-même, par
rapport à la monnaie anglaise, perd en¬
core 10 0/0.
La tranche de

__ qui, au diré
des journaux susdits, serait souscrite en
France, serait donc représentée par des
titres exclusivement français, négocia¬
bles seulement sur notre marché.
Pourquoi ? C'est sans

doute que l'on estime a ce chiffre le
montant disponible des capitaux liqui¬des en France. C'est beaucoup, si Forj
tient compte des sommes réservées pourl'impôt sur le revenu, l'impôt sur les
bénéfices de guerre, la cherté croissante
de l'existence, les loyers en retard, etc-
En revanche, . ce serait peu

en proportion du déficit existant et de
la progression des dépenses.
Et puis, serait-il sage de priver l'épar¬

gné de toutes ses disponibilités à l'heure
où la réfection de L'outillage industriel
et commercial, son amélioration, son
extension, vont devenir un problème e-s<
sentiel, une condition vitale ?
Seule, une mobilisation partielle de la'

fortune mobilière nationale peut fournir
toutes les ressources nécessaires au ré-
tablissement de notre équilibre finan¬
cier, sans compromette notre essor éco¬
nomique-
Cette mobilisation, nous l'avons déjàfaite pour les titres des pays neutres.

Pourqu.oi ne pas l'dliendre aux obliga- jtions françaises qui comportent un gage
valable, distinct de la garantie de l'Etat ? !
Le service rendu à nos firtances ne serait i
pas moindre, et l'épargnant qui a prêté
à nos compagnies de chemins de fer ou
au Crédit Foncier n'a pas moins de
droits qu'un détenteur de rente espa¬
gnole à recevoir en compensation une
bonification d'intérêts.
Il arrive, plus souvent qu'on ne croit,

que l'équité soit d'accord avec l'intérêt
général. Certains, dont nous sommes,,
pensent même que l'un ne saurait exis¬
ter sans l'autre.
J'aurais bfen quelques observations à

développer à ce sujet. Mais n'oublions !
pas Celle à qui l'on ne doit faire nulle •
peine, même légère.

PERITUS.

Tous les Sports1'
CYCLISME

Champigny-Fontainebleau et retour: —Diman¬
che prochain, la F.'C. A. F. fera disputer une r
course interclubs sur le parcours Champigny-
Frintainiebleau et reloua-. Cette épreuve est ou¬
verte à tous les licenciés de la F. C. A. F.
Les coureurs passeront par Ozouer-la-Fenrière,Belle-Croix, Coubert, Soignolles, Lissy, Melun,Fontainebleau.
Grand Prix d'Argenteuil. — C'est demain soir,.

vendredi 28 juillet, à 10 heures du soir, que se¬
ront clos les engagements pour cette importai. .

te
. épreuve, qui se disputera dimanche prochain. '

ATHLETISME
En l'honneur de Jean Bouin, — Le Comité

athlétique de la Société générale, pour commé¬
morer la mémoire du célèbre champion, a dé¬
cidé de donner 1e nom de Stade Jean Bouin au
terrain que ce club possède à Boulogne.
En l'honneur de cette dénomination, une gra».

de réunion sportive aura lieu' dimanche pro¬chain à 2 heures.
Cette réunion sera en quelque sorte une répé¬

tition des championnats d'avanit-guerre.
Au programme :

. 100 m. scratch, 400 m. scratch, 1.000 scratab,'3.000 m. scratch, lancement de la grenade (con¬
cours de distance), course de relais par 4 hom¬
mes courant un tour de piste chacun et conso¬
lation sur deux tours de piste.

A. Bontemps.

Les Courses de Saint-Sébastien
:

DOUZIEME JOURNEE

Derby de St-Sébastien. — Felina, Benzu,
Prix du Polo. — Milton, Panier Fleuri.
Prix du Tennis. — Mihram. Royal Eagle.
Prix du Golf. — Mimosa.
Prix de la Pelote. — ûur Love, Va Tout.

JUBOLITOIRES
SUPPOSITOIRES SCIENTIFIQUES

|Anlrhémorragiques, Calmants et Décongestionnants
S Laborat. de l'URODONAL, S s», R. de Valenciennaj, Paria

La BoUe 5f50; les 4fco2Qfr.; Etranger l'° 6et 22 fr.

Les Planches

Vraiment, la nouvelle était fausse. Divers
journaux corporatifs avaient annoncé l'en¬
gagement de Max Limier par une firme ita¬
lienne notoire et fortunée.
A la vérité, il reste à Paris, il demeure

dans la maison de ses débuts ; il a signé
à nouveau avec Palhé.
Et son dernier contrat lui promet des ap¬

pointements s'élevant à l.SÛO.OOO francs.
Devant ce pactole, Max Limier est de¬

venu sage : il a résilié quelques contrais
de oublicilé et a annulé la commande d'af¬
fiches originales qu'il avait faite à Brod, le
caricaturiste du Carnet de la Semaine.
Ainsi, lorsque chacun s'emploie à la re¬

prise des affaires, Max Linder s'emploie à
la reprise de sa put oie.
Après tout, ce n'est qu'une question de

mots.
iWVU

Les neuf muses devront bientôt complet
tvec une nouvelle sœur.
A côté de Thalie, de Melpomène et de

Clio, Cinéma s'implante chaque jour plus
avant.

Après Sarah-Bernhardl, Réjane, après
Duflos et Antoine, voici que Géniier va
jouer, lui aussi, devant l'objectif.
Certes, quelques précédentes fois, il ap¬

parut sur l'écran. Mais, aujourd'hui, c'est
pour son compte qu'il va tourner.
Et le passé théâtral de Firmin Gémier

■nous entraine à l'espoir d'une belle série
de films.
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La question de la Gaité-Lyrique reste plus
que jamais pendante. M. Charbonnel n'a
pas encore de successeur désigné. Et, pour¬
tant, ce ne sont pas les compétiteurs qui
manquent.
La première demande de concession éma¬

ne de MM. Paul Girard et Léon Marcel, et
est actuellement à l'examen devant la qua¬
trième commission du Conseil municipal.
D'autres demandes vont être déposées in¬

cessamment, dont l'une de M. Henri Cain,

et l'autre d'un ancien directeur de music-
hall, qui brigua, un moment, une direction,
plus reluisante que celle-ci.
Gageons que les compétitions se feront

plus rares le jour où le montant des frais
de réfection du théâtre auront été établis.
Il y a, à la Gaité-Lyrique, des réparations

nombreuses, des consolidations importantes
à prendre en compte. Le théâtre est loin
d'être à l'état de neuf.
Avant d'accorder, la quatrième commis¬

sion devrait bien faire visiter l'immeuble
par des experts... ou, sans quoi, gare la
casse. ■■ et les procès futurs.

CE SOIR

Théâtres
CQMEDIE-FRA NÇAISE. — 8 h. La Mégère Apprt-

voisée. Les Deux Gloires.
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 30. Werther.
TRIANON-LYR1QUE. — 8 h. 15. Les Cloches de

Cornevillc.
PORTE-SAINT-MARTIN. — Tous les soïrs (sauf

lundi), à 8 h. 15, La Flambée. Jeudi et dimanche, • î>
tinée à '2 h. 15. Mme Jeanne Dorianne, MM. T^an
Kemm et Calmettes.
VARIETES.

Piston, y
GYMNASE.

8 h. 30. La reçue. — VEcole du

8 b. 30. La Charrette Anglaise.
UVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineau.

Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Cazalis.
'RENAISSANCE— 8 b. fo! L'Hôtel du LÎbrT-
Echange.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
ATHENEE. — 8 h. 30. Loutc. .

GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Le Château de la
Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gîte, et.. — L'Anniversaire.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma 'n.

programme).
NOl'VEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOT.LO. — 8 h. 15. Rip.

Music-Haîls - Concerts - Cabarets

GAITE ROCHECHOUART. — 8 h. 30. Revue.

8 b.FOLIES-BERGERE
Folîcs-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Spectacle varié.

La Revue des

-i
CONCJ'RT MA.YOL. — La grande revue annuelle

C'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, "00
costumes. Au 12° tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
MARIGNY. — 8 h. 30. Concert.
$CALA. — 8 h. 30. Laisse flotter les rubans, re

vue.
ELDORADO. — 8 h. 15. Miss Heluett.
AMBASSADEURS — S h. 30. Revue.

BA-TA-CLAN. — 8 h. 15. Miss Helyett.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 31. Les

chansonniers et la revue.

PIE QUI CHANTE. — 8 b. 39. Les chansonniers
et la revue.
LE CAGIBI. «— 8 h. 30. Les chansonniers. — Ta

Rose de Suzon.
"CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 1 heures, apéritif-concert. Fau?

leuils. Ô fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mlle

Chrysanthème.
Cinémas

CINEMA DES NOUVEAUTES, AubtrlPalace, 51,
boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestra symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.
OMNIA-PATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30. Actuali¬

tés militaires. Le plus' élégant cinéma des boule¬
vards.-

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. *..ss plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11. heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarah-
Bernhardl, Chàlelet, Albert 1er, Odéon, Galté, Att
toine, Bouftes-Parisiens, La Chaumière.

Courrier des spectacles
NOUVEL-AMBIGU. — Le Chemineau, qui triom¬

phe actuellement au Nouvel-Ambigu, devie-ndra-t-il
le chef-d'œuvre définitif du grand poète Jean Richo-
pin ? L'avenir le dira. Mais il est d'ores et dé;à
certain que le Chemineau, mettant en cause les éter¬
nels sentiments d'humanité et de liberté, est une œu¬
vre qui ne périra pas. Elle est aujourd'hui plus vi
vante que jamais avec l'interprétation vraiment uni
que qui comprend Mme Moreno, MM. Daragon, Caza
lis, Robey, etc,

PORTE-SA1NT-MARTIN. — Rappelons que La
Flambée sera donnée aujourd'hui en matinée, à
2 h. 15, avec toute l'interprétation, qui comprend
Mme Jeanne Doriane, M. Jean Keahm, M. André Cal¬
mettes, MM. Ramy, Durafour, etc.

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hni, matinée de >a
grande revue C'est couru ! 2 actes, 20 tableaux, 200
costumes. Au douzième tableau, « Les beautés mon
diaios », grand défilé des 50 premiers prix de beaut-L
Même spectacle que le soir. Fauteuils : 1, 2, 3 fr.
Le premier août, dans la revue, Zoula de Boncza ???
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CONCERTS-ROUGE. — Direction : J. Demain ;Saïle Le, Peletier, 19, rue Le Pcletier. Samedi, 29 juil¬let 1916, -à 15 h. 30, première séance de musique de

chambra avec le concours de M. Georges de Laus
nay (pianiste), et de M. Marcel Chailley (premier v:o-

•

: Mme Elly Coemans (deuxième violon) ; Mlle
Le Guyader (Alto) ; M. Louis Rûyssen (violoncelliste);M. A. Ruyssaa (violoncelliste-compositeur)

VARIETES. — Aux Variétés, on annonce pour %e*main' vendredi, les débuts de l'humoriste Enthoven
dans la revue Aujourd'hui, à 2 h. 30, matinée : La
Revue e.t l'Ecole du Piston, avec Marguerite Deval
et VilberK Soirée à 8 h. 30.

* w*

EUROPEEN, 5, rue Biot, Place Clichy. — Ce "O'r,première représentation de la revue : .4 la charge !
de Cluny et Lerouehaud ; débuts de Marcellv, ac
Darièl's, Jacques Mildey, soldat belge : de Myrtho et
Mafféo, dans , leur sketch ; poiir la -première fois :
Mlle Myrianne, Simone Perryse et Calierv ; Danses
élralnges par les Ortego-Campos ; vu 1 importance
du spectacle, la reveu commencera à 9 h. précises.

ILes Réunions
SYNDICATS

Fédération du bâtiment. — Ce soir, à 18 h., au s è-
ge, réunion de la commission exécutive.
Instituteurs publics. — A 9 h., assemblées générale,

au siège : Compte rendu de la Conférence fédérale;
R.A.T. et auxiliaires : le journal 1' «r Ecole ».
Cheminots (Paris P.-L.^-M.). — Pas de réunion. Tous

à la réunion des groimes parisiens.
Cheminots (Clamart, Vanves, .Malakoff, etc.). —

A *20 h. 30, rue d'Arcueil, 115, à Malakoff. Orateurs :

Bidegarray, Pelletan, Terrasson et Nectoux.
Tourneurs en optique. — A 20 h. 30, salle des con¬

férences. Bourse du Travail : Conseil ; le comité in¬
tersyndical.
Serruriers. — Permanence tous les jours, de 19 h.

30 à 21 h., sauf le jeudi, à la Bourse du Travail,
deuxième étage, bureau 13. Tous les membres de la
corporation sont invités à rallier l'organisaiion.

PARTI SOCIALISTE
C. S. de la J. S. du 3*. — A 20 h., gymnase Boi

sieux, 11, rue de Malte : Boxe, poids, lutte et saut.
9« section. — A 20 h. 30, salle Perrot, 2, rue Rodier : Conseil fédéral.
11* Roquelle, Marguerite. — A 20 h. 30, 95, rue deCharonne : Commission administrative.
11° Pupilles — Rue du Général-Biaise, 9 ; co.nmission ; après la répétition : compte rendu'de Ja

fête.
13" Jeunesse. — A 20 h. 30, 17, rue Edouard-Ma-

nef : Commémoration de la mort de Jaurès ; pré¬paration militaire.
15° Jeunesse. — A 20 h. 30, salle Feuillatte, 18.

rue Croix-Niverf, conférence par Délépine, de la
C.A.P., sur : L'idéalisme révolutionnaire.

17* Jeunesse — A 20 h. 30, 67, rue Pouchet : La
question do la préparation militaire.

18', Goulle-d'Or. — A 20 h. 30, au siège des Al-lumettiers : Comité des soupes.
Pantin — A 20 h. 30, à la Coopérative, 142, rue deParis : commission exécutive.

Surcsncs (Jeunesse). — A 20 h. 30, salle Lambcil-
los, 19, quai de Suresnes, pour se rendre à Puteaux,à la commémoration de Jaurès.

PETITES ANNONCES

Les. offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

ON DEMANDE jeune femmes 25 à 30 ans, présen¬
tant bien et surtout très commerçante, au courant
travaux photographiques et collage à sec, pour emploi
caissière. Sérieuses références exigées. Photo-Studios,
18, rue de la Gaité, Paris, 14*.
PELLKlUN demande ouvriers plombiers. Se pré

senter 22, rue Falguière, de 11 à 12 heures .

LA FEDERATION des travailleurs indépendants de
Paris, 1, rue Lesdignière, demande des terrassiers,
ajusteurs-mécaniciens, ajusteurs-électriciens, briqui
leurs, fumistes, coltineurs, manœuvres en tous gen
res. Bon salaire.

ON DEMANDE. employé, homme ou femme, au
courant du tirage et sachant un peu opérer. Photo
Dqpont, 30, rue de la République, Saint-Denis.
ON DEMANDE des ouvrières spécialistes pour

la veste de cuir (atelier ou dehors). Bien payé.
S'adresser : 44, rue du Ruisseau, 18\
ON DEMANDE bon opérateur pour photographie.Ecrire en donnant références M. T., 52, rue de Bon-

(iy. Pressé. Inutile se présenter.
ON DEMANDE jeune dame de compagnie distm-

Suée et éprouvée. Ecrire Edmond, poste restante, tuaanton.

DEMANDES D'EMPLOIS
JEUNE ménage demande place concierge. Mari ré¬

formé de guerre, excellentes références. Fervé-, 11,
rué des Martyrs.
BONNE cuisinière, demande place chez marchand

A vin. S'adresser à Mme Thouvenel, 18, rne de Biè-
rre.

uENAGE sérieux cherche emploi concierge. Ex¬
cellents certificats. Ecrire L. Mater, 56, rue Henri
Regnault, Courbevoie (Seine).
TRES bonne couturière connaissant parfaitement

la coupe, demande journées, maison bourgeoise j.j
travail chez elle, Mme Jean, G, rue d' BoulOi.
EMPLOYÉ banque et commerce, excellentes réfé¬

rences, demande place stable, de préférence dans pe¬
tites maison. A. Linossier, 37, rue de l'Orillon.

BON menuisier, ex-cnef d'atelier, connaissant bien
fabrication et pose escaliers, pose lambourdes et
parquets, cherche travail à façon. J. Rozière, 23,
rue Vincent (Paris, 19').
DEMOISELLE sérieuse, bonne instruction, deman¬

de emploi sténo-dactylo, ou écritures. Ecrire Ba-
couel, 190, rue Lafayelle.
DEMOISELLE sérieuse, bonne instruction7~deman-de emploi sténo-dactylo ou écritures. No répond qu'àlettres signées. Mâyer, 80, rue de Flandre.
PERSONNE sérieuse, demande travail, heure ou

journée, cuisine, couture, ménage, Mme A. B.., ruede la Rochefoucauld 40, Paris.

OUVRIER BOULANGER sérieux, libéré obi. mil.dem. place comme aide ou seul. S'adresser ou
J?.' Compoint. Paris (17'), à M. Billautf.

EX QUINCAILLER réfugié connaissant machine^
agricoles, cycles, automobiles, électricité, désire placevoyageur ou autre. Castellane, 59, rue de la Prévoyan¬ce, v incennes.

PREPARATEUR en pharmacie libéré. chercheposte gérance ou place premier. Paris, province ouvnlc d eau. H. Lunel, 60, rue Dirîot; Paris.
DAME 50 ans, cherche à diriger inlérieui ou pren¬drait chez elle personne âgée ou malade. Très alerte

en tres gaie. Lecorre, rue Bretonnerie, Pontoise .

MÔNTËUR électricien, bonnes références, chercheemploi. Lumière, sonneries, téléphoné. Ecrire RobertComtet, o3, avenue des Ternes.
CHAUFFEUR d'auto réformé, demande place deconducteur. Charvoz, impasse de Montferrat. 10, Pa¬ris.

JEUNE femme de mobilisé, 28 ans, demande pla¬ce, vendeuse, ou tout autre emploi manuel. Mme
Agrèke, 112, rue Saint-Martin.
JÉUNE fille, de confiance, 23 ans, cherche .accom¬

pagner dames ou enfants- aux bains de mer ou cam¬
pagne. Amélié, 9, rue Saint-Mérri. '

REFORME de guerre, amputé de la jambe gauchermédaillé militaire et Croix de guerre, vingt-six anQbbachelier, dessinateur-décorateur avant la guerre»cherche place de secrétaire de cinéma ou tout au¬
tre emploi, convenant à ses aptitudes. Ecrire à M.
Henri Lcclerc, 22, rue de Beaune.
JEUNE homme, sérieuses réf., dem. emploi compt.ou îous trav. bur. Ecr. : Lucien Prilleux, 154, rue deTolbiac.
MENAGE demande place -concierge. Bonne? réfé

rences. 6 ans même maison. Ecrire M. Birot, 2, rueClignancoUrt;
PERSONNE de toula conf., 35 ans, longues réf<,aimant, enfant, commerçante, ménage^ cuis., demandaplace bonne, ou tout autre emploi. S'adr. : Mlle Elise,3, passage du Marché, 10* arrondissement.

C9u?U*IEr*E dem.-journ. bourg. Ecrire : M. L -Sl, laubourg du Temple.
EMPLOYE de bureau, libéré, 30 ans, au couraul

uu commerce, connaissant plusieurs langues, corres¬pondance et comptabilité, expéditions, emballages 'dispose de plusieurs heures le soir. Cherche travailà n importe quel titre d'emploi, soit dehors ou chei
lui. Ecritures, copies, théâtre ou cinéma, entre¬tien des bureaux. Simon, 3, rue des Petites-Ecuries.
MENAGE, deux enfants, cherche place conciergeou gardien, grande usine, préférence métallurgie.S'adresser G. L., au journal.
EMPLOYEE de bureau,, dactylo, demande emploi.Références. Mme Marie, 17, rue de Prague.

Le gérant : Léon Bayue.
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